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UN PAYS EN MUTATION 

Une image de carte postale 

il y a une vingtaine d’années un résidant de Montmagny, vovlant s’informer su i  la personne d’un de mes amis, lui 
demanda : ”où s’é que vous restez, vous? * Il lui répondit, ”J’su de Beaumont”! et comme pour vouloir confirmer 
qu’il connaissait bien ce lieu, notre magnymontois ajouta: ”Ouais!Beaumont, c’é là qui a d‘é belles vieilles maisons” 
oubliant du même coup qu’il y avait autant, sinon plus de ”belles vieiiles maisons” à Montmagny. À quoi tenait cettc 
sffumaton du “gm” de Montmagny? 

Depuis les d e s  60 de nombreux efforts ont été déployés par des propriétaires de maisous miennes à Beaumont 
pour mettre en valeur ces ”belles vieilles d’autrefois”. Des personnes tclies Arthur Labrie, Luc Lacourcière, Rosaire 
Saint-Piem, Robert Montagne, etc. ont modelé, à leurs façons le paysage de Beaumont. Beaumont est devenu un 
modèle, un lieu de référence pour quiconque était intéred à la sawegarde et la mise en valeur du patrimoine bâti. 
Une image s’est créée... celle d’un milieu nuai, clzamipêtre, respectueux de son pasSe. et sn harmonie avec 
I’enWonmnent ~ t u r e l .  

Voilà pour i’image, voilà pour la perception. .. Mais qu’en est-il au juste. 

Un paysage en mutation 

À la fin de5 années 60 le paysage de Beaumont montrait d@à les signes d’un milieu en mutation caractéristique des 
milieux péri-urbains. 

Les milieux péri-urbains sont îrb souvent de grandes portions de territoire, voire même des mnnicipalites entières, 
situées en périphérie de zones densément peuplées. Parnii les principales oaract63stiques de ces types de milieux, 
de tmitoires, notons la diversité et l’hétémgénéiîé des activités économiques qui s’y démulent. Nous y mtrouvons 
à la fois des activités traditionnelies en lien avec l’occupation première du territoire (agriculture, forêt, etc.) et des 
activiîés de types urbaines qui sont en lien avec le développemat de l’agglomération située à proximité. 

Par exemple, nous retrouvons dans ces milieux périUrbains, des te& de camping (Beaumont, St-Michel) a6n de 
répondre aux besoins d‘évasion des urbains des terrains de golf (St-Étieme, Chamy) des ceutra équestres (St- 
Nicolas) des urnes résidentielfa de type banlieusardes (Pintendre, St-Henri, Beaumont, St-Antomede-Tilly, 
etc.)mais également des aetivites moins “esthétiques” telies que dm cimetières de voitures (Pintendm), des abattoirs, 
des sites d‘enfouissement et des incinérateurs (St-Lambea, St-Titedes-Caps) des sites de recyclage et de compost 
(St-Henri) des c&èm et gravières (Boischatel) et des parcs industriels.. . ou indusûiaio-portuaim. 

A Beaumont force est d’admettre que l’activité agricole n’est plus l’unique activité économique. Certes, eue est 
encore très présenîe, mais les supeficies cultivées et surtout le nombre d’agriculteurs diminuent sans cesse. 
Combien reste-t-il d‘agriculteurs actifs le long du comdor de la route 132 compris entre la route Lallemand à Lévis 
et le Moulim de Beaumont siûié à la h i t e  est de Ia municipalité? Dix, huit, cinq? 

En 1972, lors des fêtes marquant le tricentenaire de la Mdcipaiité de Beaumont, les visiteurs et les automobilistes 
qui cimilaient sur la route 132 pouvaient encore bénéficier d’un p i n t  de vue exceptionnel sur le fleuve et l’île 
d’Orléans dans le secteur des mes Portelance, des Labrique et de Chaume, cette portion de territoire supportant 
toujours des activités agricoles. De plus, en bordure de la route, mus reîcouvim ici et là des stands ou étaux sur 
lesquels on pouvait voir d-vser les bidons de lait des producteurs. Avouons-le, Beaumont a bien Chang&. 

Bienvenue au parc industrie1 de Beaumont 

Bieovenue au parc industriel de Beaumont-Ville-Guay. Pour l’accès à i’eat&e principale de la centrale thermique 
au gaz, tourna vers le sud dam le prolongement de la me de Vitri. Pour l’accès aux ïéserv&s et ai= installations 



de Gaz Métropolitain empruntez l’entrée de la maison Saht-Pime. Pour ren.wnirer le directeur du ”plau” méthanier 
ainsi que le département de Sécurité du ”plan“ rendez-vous au dernier étage du Manoir de Beaumont (ancienne villa 
Hearn). Pour l’accès aux entreprises de réfrigération et de congélation (iudustxies du froid) prière d’utiliser l’entrée 
face à l’atelier 1’Enseiguerie dam le secteur Ville-Guay. Enfin, pour le transport des matières inîlammables et 
daugereuses, nous prions les conducâeurs de fardiers d’utitiser l’acck sp6cifiquement améuagé sur la propriété de la 
ville de Lévis autrefois utilisée comme centre de slà de fond. Notez que cette route n’est pas accessible n a  la rue 
Turgeon en raison de l’étroitesse de cette demière. 

Certaines persornes diront qu’il s’agii là d’un scénario alarmiste, sans fondement et qui tient de l’üiumiuation plutôt 
que de l’analyse. En 1960, quelques illuminés avaient égaiement prédit que les mes en directiondu fleuve et de l’Île 
d’Orléans dans le secteur des mes Portelance, des labrèque et de Chaume auraient dispmes et que des résidences 
unifamiliales occupemient tout ce secteur de la tem des Labrecque (CyBlle) et des Guay (Roméo). 

Les pressions du développement 

Depuis plus d‘une vhgiahe d’années, la portion de t&toUe sihtée à l‘est du chantier maritime Davie est soumise à 
des pressions de développement qui n’ont rien de compatibles avec le paysage actuel. La compagnie Irving avait 
projeté d‘étabiir une rafnnene daris le secteur La Martini&-VitleGuay. Le projet de lien sowfluvial permeüant 
de compléter la ceinture auto-routière autour de Québec est toujours sur les planches à despins de quelques 
ingénieurs du Ministère des Traosports. La société Interport a depuis longtemps exproprié plusieurs propriétaim de 
Lamn afin de permettre l’agrandiîsement du port de Québec.. . SUT la rive simd du fleuve. De plus. la ville de Lévis, 
dans son plan d’urbanisme a iuscrit un “surzonage indusûialo-portuaire” pour une portion du secteur Vüie-Guay. 
Bref, ce sectew est convoité à des Gns de développement ”urbain” depuis plusieurs dkennies. 

Impact du projet de port rnéthader 

Le projet de Gaz Métropolitain ouvre la porte au développement indusîriaio-pomiaire de cette portion de territoire 
comprise entre la route L a I l 4  et les tours d’Hydm-Québw SUI la CGte H e m  à Beaumont. Il est évident que ce 
projet aura un impact majeur sur le paysage htunau& de cette portion de temtoim. 

Par exemple, qu’adviendra-t-il des 25 bâtiments d’intér8t patrimOniai implautés le long de la route 132 dam un rayon 
de 2 km, à partir de l’ultersection de la rue de Vitré. Devront-ils &tre déplacés ou démolis? De plus, il est à prévoir 
que le payage actuel sera totalement modifié. D’un paysage wal, nous passerons à un paysage urbain et 
probablement à un paysage urbain indusîriel. Dépmhmment des types d’entnprises ou d’iitdustnes qui 
s’implauterunt dans ce secteur, le paysage ressemblera à celui des parcs Colbert ou Jean Talon en bordure du 
boulevard Cbamst à l’ouest de la ville de Québec OTI à celui du parc indus&iel de Saint-Augustin-de-Desmaures en 
bordure de l’autoroute Félix-Leclerc. À moins que.. . 

À moins que... soit déiïuie et précisée par les gens de Beaumunt la vision de développement de ce secteur. 
Toutefois, une tendauce apparaît comme irréversible. Ce secteur subira tôt ou tard une modification importante de 
son paysage car les pressions du développement urbain demeurent et demeureront constantes. La campagne est en 
mutation, la viile se développe, le paysage se transfom. Quel type d‘usages, de fonctions souhaitons-mus voir 
implantés dans ce secteur? 

Quel que soit l’issu du projet de port méthanier proposé par Gaz Métropolitain, S faudra s’arrêter pour &fféchir sur 
ce que nous souhaitons. 

Vaut mieux y Sanger et décider avant que les autres le fassent pour nous, 

Clermont Bourget 
Urbaniste 


